
LA SE»!ÀINE ItELIGIEUSE52

!remuent et s'agitent de ce côté du Rihin elle recevra la mnu-
iiarchie des slave-s ui la république des allemands. L'Alleuiwgite
«elIe-înê.îîîv lue parait debtin4e à tlevei.!ii bi l<J)J:oie (le 4t Pratsse.
L'ar-née prussienne est la mieu.ý disciplinée et la plus fidèle de
l'Europe -avec un homme d'éiiernjie à la tête des affaires, elle
,est capable de changer la face des ý,hoses. Déjà Ic. germanisme
-. envahi ses rangs, elle prend lhati ude de se considérer comme
l'armée de l'Allemagne plutôt (lue de la r:as.... Tout s'avance
vers le terme de cette unité allemande. c'est le rêve du roi 'de
Prusse, (lui a toujours cru que ,a, glori-use failiile était prédes-
tîinée à gouverner ''~lîîgm.Si cette unité allemande se fait
un jour, la France dev-ra alors :se déclarer ouvertemènt contre
.un ordre dle chiosesq qui tendrait logiquem~ent à la déposséder de
F'A1saee et de la Lorraine. "

Cette prophétie de Donozo Cortès S'est réalisée à la lettre
vingt ans plus tard. L'homme d'énergiïe est apparu dans la per-
*sonne de Bismark; ia gruerre de 1866 a refoulé l'Autriche au sud
-et produit la confédération germanique, la guerre de 1870 a
-ilénossèc-dé la France de l'Alsace et de la Lorraine et donné
naissance à l'empire d'Allemagne, Un prophète inspiré n'aurait
pas parlé avec plus de précision et de vérité.

Donoso Cortes se dlemande ensuite, si l'unité allemande, une
fois faite, cet empire plus fort militairement que chacune des
-autres puissances de l'Europe, va :se reposer sur ses lauriers,
.a(rIrlnd.i et invincible.

Lisons attentivement la réponse qu'il se fait: «' Ce n'est là
qjue le premier acte, dit Donoso Cortè>. Vous verrez ensuite les
'léMi.gogues allemnanIk traitier dans la bo~ue le tr-ône impérial
par eu,ù Iièlmies, édifié. Pour le partidmcahuealxad
l'empire n'est qu'un voile qui msque la républiqjue- Ce parti est
formé des Poloniais, toujours, prêts à su révolter, des juifs émian-

ips asaspirant à v-engrer leurs opprobres anceiens, prolétaires
.2ui ici, plus encoie qu'en France, ont quitté le culte de Dieu
porreului des jouissances matérielles, des étudiants et des gens

dlettres, d'autant plus riches d'ambition qu'ils sont plus
.pauvres de génie, et en qui les doctrines philosophiques de
Hêgel ont fait les plus profonds rav&ges. C'est à cette cause
'qu'il faut attribuer l'attitude désorganisatrice et radicale que
prennent les révolutions du Rhin. Or ce parti est aujourd'hui
le plus entreprenant ;il sera le plus fort demain. -


